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Les Staphylinidae (Coleoptera) du Leembeekbos a Halle (Belgique) 
avec une revu~1 des 4 especes les plus interessantes : 

Micropeplus ripicola, Alaobia scapularis, Atheta putrida et Amarochara bonnairei 

par Hubert BRUGE 

Summary 

We list 101 species (1761 specimens) of Coleoptera Staphylinidae, caught in 1978-79, during a 
trapping-period in 3 different sites of the Lembeekwood, at Halle (Belgium, province of Flemish 
Brabant, biogeographic Brabantian district). Only few commentaries are given. None of the species was 
new to Belgium. The four most interesting species are reviewed in the second part of..the article. 
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L'article foumit la liste des 101 especes (1761 exemplaires) de Coieopteres Staphylinidae recoltes en 
1978-79, lors d'une campagne de piegeages, dans 3 sites differents du Lembeekbos a Hal (Belgique, 
province du Brabant flamand, district biogeographique braban~on. TI y a peu de commentaires. Aucune 
espece n'etait nouvelle pour la Belgique. Les 4 especes les plus interessantes sont passees en revue dans 
la seconde partie de l'article. 

Introduction 

Ce que nous presentons ici (tableau 1) n'est 
rien de plus que la liste des especes piegees au 
sol, en 1978-79, par le Professeur Miqhel 
LOREAU, alors doctorant a l'ULB, pour les 
besoins de sa these, entierement consacree a 
l'etude des "niches ecologiques des Carabides". 
Ce n'est done pas un inventaire en ce sens que ni 
le choix des stations explorees, ni les recoltes 
d'insectes qui y ont ete realisees, n'avaient en vue 
un quelconque recensement des especes. 

Pourquoi, dans ces conditions, publier cette 
liste? 

D'abord parce que, a l'epoque, nous avions 
nous-meme beaucoup insiste pour que les 
Staphylins de ces recoltes, au lieu d'etre jetes 
comme cela arrivait encore trop souvent, notls 
soient malgre tout soumis. Grace a l'amabilite du 
Professeur Guy JOSENS du Laboratoire d'Eco­
logie animate de 'I'Universite libre de Bruxelles, 
nous les avons finalement rec;us, bien qu'avec 25 
ans de retard, en avril2002. 

Ensuite, parce qu'avec le recul du temps, une 
telle liste, meme constituee en majeure partie 
d'especes banales, reste toujours interessante a 

connaitre: combien d'insectes, de mollusques, de 
mousses, de lichens, ... encore communs il y a 25 
ans, ont maintenant disparu de certains sites, sans 
qu'on en ait garde le moindre souvenir ? 

Enfin, parce qu'au sein des banalites se 
cachent souvent quelques perles rares ... et c'est, 
une fois de plus, ce qui s'est produit ici. 

Pour la plupart des (!Speces, en dehors de leur 
determination et de quelques generalites sur leurs 
preferences ecologiques, les modifications du 
milieu survenues depuis leur capture nous 
condamnait, a n'emettre que des hypotheses. 
Nous nous sommes done limite a une revue 
detaillee des 4 especes les plus interessantes. 

Materiel et methodes 

Le lieu des recoltes- le Lembeekbos (UTM : 
31 U ES 8 8 16 et 8 8 17) - est un bois de 1 00 Ha, 
a !'altitude moyenne de 100 m, qui appartient 
maintenant au patrimoine foncier de l'Universite 
libre de BruxeUes. Situe sur le territoire de Halle, 
au sud-est de cette ville, ce bois est un des 
nombreux fragments de !'antique foret qui 
couvrait jadis tout le sud du Brabant. Son 
isolement remonte probablement a 4 ou 5 siecles, 
mais son histoire nous est inconnue. Quoi qu'il 
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en soit, il semble avoir subi de nombreux avatars 
pas touj ours tres heureux. 

Trois stations de recolte y avaient ete choisies : 
une hetraie (-2 Ha), proche du s~de climax et 
assez ouverte, avec un taillis de Chataigniers 
(Castanea sativa), de Noisetiers (Corylus avel­
lana) et d'Erables (Acer sp.) et de nombreuses 
herbes hautes, une plantation (0,6 Ha) de Pins de 
Corse (Pinus nigra ssp. laricio) en cours 
d'exploitation et enfm, une sorte de lande en voie 
de reboisement spontane, etablie sur le sol d'une 
autre ancienne pinede et envahie de hautes 
herbes. (UTM de la hetraie: ES 88 16, celui des 
2 autres stations : ES 88 17). 

Dans chacune des 3 stations, le materiel de 
collecte comportait 5 pieges «Barber», espaces 
de 30 a 60 m l'un de l'autre, avec, chaque fois, 
100 ml de solution saturee d'acide picrique, a 4% 
de fonnol et 0,1 % de detergent. Ces pieges 
avaient ete releves tous les 15 jours, de fevrier a 
novembre 1978 et d'avril a octobre 1979. 

Pour eviter d'etre submerge par des detenni­
nations d'especes, a priori assez banales, nous 
avons resolu d'emblee de n'en examiner qu'un 
echantillon reduit au tiers, a savoir les recoltes 
d'une quinzaine sur trois, les contenus des 5 
pieges etant reunis pour chacune des 3 stations. 
Une mauvaise transmission n'a malheureusement 
pas pennis d'eviter que, dans le premier flacon se 
retrouvent melangees la totalite des recoltes des 3 
stations au cours des 4 premieres periodes : 
fevrier et mars 1978 ( ce qui explique la 
deuxieme colonne du Tableau 1). Cette erreur 
reduisait encore plus la possibilite d'en tirer des 
conclusions valables. 

A priori, la localisation geographique du 
milieu etudie et la methode de recolte utilisee, 
laissaient prevoir que ces recoltes du Lembeek­
bos ne nous apporteraient pas grand-chose. 

En matiere de Staphylins, Bruxelles et son 
.,hinterland" constituent, en effet, la region la 
mieux connue du pays. Toute recolte realisee 
dans cet environnement etait promise d'avance a 
ne nous foumir que peu de nouveautes, particu­
lierement en matiere de faune forestiere. 

Quant a la methode de piegeage par "pitfalls", 
c'est une methode d'ecologistes, ideate pour la 
recolte aleatoire de la faune vagile et qui, en 
raison de sa non-attractivite, n'appauvrit pas les 
biotopes. Mais tel n'est pas le but des 
faunisticiens et, en particulier, des « staphyli­
nologues ».Parfait pour la capture des predateurs 
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qui chassent au sol, tels les Carabides et les 
grands Staphylins (Staphylininae ), le piegeage 
par "pitfalls" n'est jamais tres rentable pour les 
Staphylins des autres sous-families. 

D'une part, son efficacite a leur egard est 
fortement liee a la nature du liquide utilise, les 
seuls vraiment attractifs pour eux etant les 
milieux alcooliques. A vec la solution d'acide 
picrique formole, il etait eVident que les resultats 
seraient maigres. Et c'est effectivement ce que 
nous avons observe. 

Mais le plus important reste que les especes 
repertoriees ici, ne representent jamais qu'une 
partie de la faune des Staphylins du milieu 
considere. Les nombreuses especes qui ne 
viennent que tres peu au sol, en particulier les 
Aleocharinae, souvent sedentaires et qui ne se 
deplacent pour ainsi dire qu'au vol, en sont en 
majeure partie exclues. C'est la raison pour 
laquelle, noiis denions a notre liste le nom d' 
"inventaire". Depuis une quinzaine d'annees, les 
vrais inventaires incluent d'ailleurs systema-­
tiquement, la mise en place, en plus des pieges 
au sol, de plusieurs autres types de pieges dont le 
but est precisement d'intercepter aussi les 
insectes en vol. 

Discussion 

Les 1761 exemplaires determines tct 
n'appartiennent qu'a 101 especes, reparties en 61 
genres et sous-genres, ce qui est fort peu si l'on 
songe que la faune des Staphylins beiges 
comporte actuellement 1050 especes, appar­
tenant a 332 genres et sous-genres. 

En outre, et sur le plan biogeographique, 
parmi ces I 0 1 especes : 

- 90 (soit 89 %), sont connues, depuis 1950, 
non seulement du district brabanyon, mais d'au 
moins 4 autres districts beiges. Selon nos 
observations personnelles, ce sont, pour la 
plupart, des especes dont la frequence en Brabant 
varie d' "assez commune" a "tres commune" . 
Seules quelques-unes y meritent la mention 
"assez rare". 

Parmi les 11 autres (les seules reprises dans la 
demiere colonne du tableau 1 ): 

- 6 especes, bien que moins repandues, etaient 
aussi C09fltles du district brabanyon depuis 1900, 

- 2 autres, qui y etaient presentes avant 1950, 
n'y avaient plus ete revues depuis, 

- seules 3 especes y etaient toujours inconnues. 
Sans ces recoltes, elles le seraient d'ailleurs 
encore. 
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Staphylinidae 
---·--·---·-----

Liste des Espec es 

I Omaliinae 

\ Omalium italicum Bemhauer 
l Omalium rivulare (Paykull) 
I Omalium rugatum Rey 
i Anthobium atrocephalum (Gylle 
1 Anthobium unicolor (Marsham) 

nhal) 

I Olophrum piceum (Marsham) 
: Acidota cruentata (Mannerheim) 
: Syntomium aeneum (MUller) 
! Coprophilus striatulus (Fabricius ) 

Proteininae 
Megarthrus depressus (Paykul!) 
Proteinus brachypterus (Fabriciu 
Proteinus ovalis Stephens 

s) 

1 Micropeplina e 
! Micropeplus ripicola Kerstens 

·-

· Micropeplus staphylinoides (Mar sham) 
e Phloeocharina 

Phloeocharis subtilissima Manne 
Tachyporina 

rheim 
e 
ns ' Mycetoporus clavjcomis Stephe 

Mycetoporus lepidus (Gravenho 
Mycetoporus rufescens (Stephen 
Ischnosoma splendidum (Graven 

rst) 
s) 
horst) 

! Bolitobius castaneus Stephens 
t Bolitobius inclinans (Gravenho rst) 

hens) i Sepedophilus immaculatus (Step 
: Sepedophilus nigripennis (Steph 
i Tachyporus (Palporus) nitidulus 

ens) 
(Fabricius) 
(Linnaeus) i Tachyporus s.str. chrysomelinus 

! Tachyporus s.str. dispar (Paykul I) 
ricius) ! Tachyporus s.str.hypnorum (Fah 

l Tachyporus s.str.pusillus (Grave nhorst) 
........_ Tachyporus s.str.solutus Erichso n 

ho~t) ~ ~_Lampri_nodes saginatus (G_rav~ 

I Lembeek [Halle] (Lembeekbos) 
Michel LOREAU leg. 1978-1979 - Hubert BRUGE det. 2003 

111111.1978 
(melange) Hetraie Pinede Lande 

Nombre Principales tendances ecologiques 4 district(s) ou moins 

cf. texte 
total (selon divers auteurs) d'ou l'espece est 

Nombre d'exemplaires hygro. xero. myrm. fongic. eo pro. pholeo. 
connue, apres 1950 

1 2 3 
29 2 6 37 X I 

2 
51 38 1 90 X 

25 14 1 7 47 X 

52 4 3 59 X 

11 11 X 

2 1 3 
2 1 3 ? 

2 2 X 

1 1 X -
1 1 2 X 

1 1 X Br 
I 2 3 

1 1 

9 4 8 21 
2 4 6 : 

4 4 I X 

3 I 4 
1 I 1 

I 1 
I I ! 2 

,. 
f.--- i 

4 4 
I. 

I I j I r--
I I : I 

~-

2 2 i 
1 6 1 8 i ' 

~ 1 1 ! l 
i 1 1 l i I 

r-·-----;- 3 3 i 6 ; ! X I 
11 ; 4 l 5 ; I X I XX Ma,Br,Mo,HA I I ---



,·Tach-in-us corti-ci_n_u_s -G-rav~e-nh-orst ___ ----..------.---1~---.---4--.------.--5 --,---~---,----,----,-------.----.----------
1 ~--------r-~~_,-~-1----~~~--~--~----r---_,---~---~-----+---------------! Tachinus signatus Gravenhorst 9 1 10 
: Tachinus subterraneus (Linnaeus) I 1 

Habrocerinae r------- . --·-- -----;------t------+------t---+-----1----l----+-----l-- ---------1 

~ Habrocerus capillaricomis (Gravenhorst) 
Aleocharinae 

Encephalus complicans Stephens 
Leptusa pulchella (Mannerheim) 
Bolitochara bella Miirkel 
Aloconota gregaria (Erichson) 
Alaobia scapularis (Sahlberg) 

: Geostiba circellaris (Gravenhorst) 
Dinaraea angustula (Gyllenhal) 
Liogluta microptera (Thomson) 
Atheta (Gr. II) sodalis (Erichson) 
Atheta (Mocyta) fungi (Gravenhorst) 
Atheta (Mocyta) orbata (Erichson) 
Atheta s.str. hypnorum (Kiesenwetter) 
Atheta s. str. triangulum Kraatz 
Atheta s. str. xanthopus Thomson 
Atheta (Gr. I) crassicomis (Fabricius) 
Atheta (Gr. I) laticollis (Stephens) 

1 Atheta (Gr. I) paracrassicomls Brundin 
i Atheta (Dimetrota) putrida (Kraatz) 
I Drusilla canaliculata (Fabricius) 
\ Zyras (Pella) limbatus (Paykull) 
! Ilyobates nigricollis (Paykull) 
: Amarochara (Lasiochara) bonnairei (Fauvel) 
' Ocalea picata (Stephens) 
Oxypoda s. str.~cuminata (Stephens) 
Oxypoda s. str. 'brevicomis (Stephens) 
Oxypoda s. str. haemorrhoa Mannerheim 
Oxypoda s. str. spectabilis Markel 
Oxypoda (Bessopora) annularis (Mannerheim) 
Oxypodasp. 

I Oxytelinae 

6 7 X 

3 3 X 

2 2 
X VI, Ke, Br, Mo 

3 3 X 

2 (x) X Br,Mo 
35 3 112 150 

2 
58 6 65 
3 2 5 (x) X 

2 43 5 28 79 
X 

16 17 X Br,Mo,Ar 
I 5 1 2 8 X 

X Br,Mo 
I I 2 X 

I 2 
r-·-----t-----~---+----=-1---r---:-2---+----t----+----~--x--~--+---~----------; 

7 2 9 (x) (x) (x) Br,Mo,Ar,HA 
30 30 XX 

143 143 XXX 

X 

12 ! 12 X (x) Br 
10 25 : 35 X 

I 24 26 1 51 

~~----4----
3

---+: -- 1 

3 

I ~ XX 
I 1 l ! 1 : I (x) x 

! 
X 

I 22 I 12 34 I (x) (x) r- ~t----~,'---I--~---1--~---~--+-~~4-----+-----I--~---~'------------~ 

r 1 

·~o~lus~st~com~an~s(Erichson) ~·---2-~~---~' ---~' ---~--2-~~---t---~----~---~--x--~---~-------~ 
!~o~~s~s~K~ptu~s~rw~~~0! ~-----+----~~~_3 __ ~1~_1_~ __ 4 __ ~---~---+----'--l---~---x--~---~---------~j: 
~o~lus (Oxytelops) tetracarinatus Block 1 I I 2 1 

, Ano~lus (S~loxis) rugosus (Fabricius) L l__ --:--=-2-+-t!-_-_~=-==:,===3===:=====:===:~=====:=====:1· ==x==:=====::============---;j -~!a~~th_!:'~~omutus (Gravenh_o_rs.2t) ____ ---'i'-- ___ ! __ _j__ __ _i_ ... ___ __:_ __ _L__l ____ x __ __,_j _ __._I ___ ,_;,_ __ -": __ _L-1 ___ _L_, ________ _.l 



~-- ·------··-s-t-en_i_n_a_e --------~L--~-----·===: [======:======:======:======:==----_ '-t -_-_ -_ -_ ·;_ -_:_ -_ ---r-+--_-_ -_ -_ -_ -r+--_:_ -_ -_ -_,r-1--_:_ -_ -_ -_ ..... +---_ -_ -_ -_ -_-_ -_-_ -_ -_ -_-_ ___,-1 

: Stenus (Tesnus) brunnipes Stephens i l I I x 
· Stenus (Parastenus) impressus Germar lf------+-----+--I=---+---+--.::....I_-1-~=---!--x-+---- ----~--+----+-----+-------~ 

Paederinae I 
t Medon piceus (Kraatz) 
! Medon ripicola (Kraatz) 
: Lobrathium multipunctum (Gravenhorst) 
i Staphylininae 
, Xantholinus (Heterolinus) elegans (Olivier) 
' Xantholinus s.str. detryi Drugmand 
1 Xantholinus s.str. linearis (Olivier) 
: Xantholinus s.str. longiventris Heer 
I Othius angustus Stephens 
I Othius punctulatus (Goeze) 
Othius subuliformis Stephens 
Philonthus atratus Stephens 
Philonthus carbonarius (Gravenhorst) 
Philonthus cognatus Stephens 
Philonthus decorus Gravenhorst 
i Philonthus marginatus (Stroem) 
ii.Philonthus ochropus Gravenqorst 
Gabrius breviventer Sperk 

'Quedius (Microsaurus) lateralis (Gravenhorst) 
Quedius (Microsaurus) longicomis Kraatz 
Quedius (Microsaurus) maurus (Sahlberg) 
Quedius s. str. curtipennis Bemhauer 
Quedius s. str. fuliginosus (Gravenhorst) 
Quedius (Sauridus) fumatus (Stephens) 
Quedius (Sawri<;ius) maurorufus (Gravenhorst) 

1 
Quedius (Sauridlls) nigriceps Kraatz 

! Quedius (Sauridus) picipes (Mannerheim) 
Quedius (Raphirus) semiobscurus (Marsham) 
Platydracus latebricola (Gravenhorst) 
Pseudocypus aeneocephalus (De Geer) 

1 Tasgius ater (Gravenhorst) 

l---
1

i ·--·-+----+---t--..:.11_-+---=-11_-+-·---l---x--t----+----+---+-___:.?_~V~l.:._,K...:.;e;.!..,B.:..:r..!..,Ar ___ --l 
r------4------~~~-r----r-~~--t---x-+--~----~---~---4---x--+-V_l~,K~e,~B~~~L_o __ --4 

~--1---+-----+~I~8-+-----+--1~9--+-~x~~~~--4---~----~---+----------~ 
~--------~-----+--1-0~~----+---10--~----~--+-----+----~--~----~------------~ [ ______ 46 ____ 4-_2_~_13_-l-_4 __ -l-_6_5 __ -l---+--x-+---+---+---1-----4.:B:::.;r:.!:,M:.....=..o ____ --l 
i 1 1 7 2 11 X 

I 5 5 X 

I 1 3 1 5 
I 19 84 19 10. 132 
~-----4-----+------+---~-4------~-----l----+-----+-----+----~----~--------------~ 
I 7 30 56 36 129 (x) 
i 1 1 2 r·----· I 3 4 

X X 

I 4 1 6 I 
~--~----~~~-+--~~----=---~--~--T-----~--4-----4-----4-----+-----~------------~ 
1 I50 150 l X 

~~- ---+-------~~~~~------2~~~--~--x--~--~-----+-----4-~=--+-----+-------------~ 
t 1 5 1 ~ XX 

XX 

1 1 i 
4 18 29 1 52 i X 

I 4 5 9 I X 

f 4 9 1 I 14 I 

[-. --·=======:===:1 ==~~==~===:======:===2===~==x=x==:====:=====~=====:====~======:=============~ 10 5 25 40 X 

7 11 : 16 34 X 

1 I 1 X 

; 5 5 X X X 

2 ! 2 i 4 
l I I I I 

: X X : Al~sodus compressus (Mar..::..sh_am__!.)~----

Nombre total d'exemplaires: 

'---: _-.----~------~--~----_--2===~~, ==8_---J-_ I Io 
-·· -· -~-- ... _ ·-·---- ----·-----~- __ 3_16-~'---6-68 _ _.1\_4_4_o___!,\_.3_3_7_...:..\_t_7_6I_....___ _ _..! __ L_ _ _.;..I __ ___!_ __ _J..I ____ ·~r_s_i_g_l:_~_:~_:"l'o-;_OB_o R_l u_o_e_l 



Aucune espece n'etait nouvelle pour la faune 
beige. 

En ce qui conceme leurs caracteristiques 
ecologiques, KocH (1989) nous indique que la 
plupart des especes recoltees sont largbment 
ubiquistes et appartiennent, grosso modo, aux 
memes categories : sylvicole, humicole, musci­
cole, phytodetriticole ... L'une ou !'autre temoign_e 
d'une specialisation un peu plus poussee ( cortt­
cole, succicole, fongicole, mycetophile, copro­
phile) ou de legeres preferences hydriques (la 
plupart sont hygrophiles, quelques unes ~Ius 
xerophiles, l'une est ripicole, I' autre thermophtle ). 
Deux ou trois especes (pholeophiles) recherchent 
Ies terriers de micromammireres (taupe, campa­
gnols ... ). Quelques especes se distinguent p~ 
Ieur caractere myrmecophile, encore que la vrate 
nature de leurs rapports avec les fourmis reste 
tres mal connue. 

A noter que sur le terrain, les fourmis ne 
devaient pas etre particulierement envahissantes 
car, dans sa these, LOREAU lui-meme n'y fait 
nulle part allusion. 

Ces legeres differences s'expliquent aisement 
par l'heterogeneite des milieux (nous n'avons vu 
que quelques photos), a quoi s'ajoute, po~ 
chaque station, la distance considerable qut 
separait les 5 pieges, distance que nous ignorions 
encore quand fut decide le melange de leurs 
contenus. Il ne faut pas oublier que beaucoup de 
petits staphylins se deplacent peu au sol, ~t sur 
des distances qui, selon notre expenence 
personnelle, excedent rarement que~~ues 
decimetres, voire quelques metres. Or, les pteges 
etaient a 50 metres les uns des autres. Sur de 
telles distances, la nature et le microrelief du sol, 
la nature, la densite et la hauteur des herbes, la 
nature et l'epaisseur de la litiere, !'importance des 
mousses, le niveau hygrometrique, l'ensoleil­
lement,. . . to us ces parametres peuvent changer 
dans de notables proportions, d'ou la variabilite 
constatee ici dans les caracteristiques ecologiques 
des especes, en principe reputees venir toutes "du 
meme endroit". 

Enfin, les differences entre les faunes des 3 
types de stations, semblent assez legeres : les 
quelques especes. a ten dance xerophile se 
rencontrent plus volontiers dans la lande, alors 
que les vraies myrmecophiles se retrouvent ~l~tot 
dans la pinede ... avec les synanthropes: la pme~e 
est en exploitation, la hetraie pas ! C'est lom 
d'etre significatif. 
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En conclusion : 
- Si la faune de Staphylins du Lembeekbos 

parait dans !'ensemble assez pauvre, cela valait 
quand meme la peine d'en identifier la part 
d'exemplaires dont nous disposions. 

- La decouverte de quelques especes rares, au 
sein d'une faune composee d'especes ubiquistes, 
n'est generalement pas une surprise. Par contre, 
celle d'une espece aussi rare qu'Amarochara 
bonnairei, etait totalement inattendue et reste 
encore inexpliquee. 

- Nous tenterons quand meme de revoir le 
contenu des flacons provisoirement delaisses, 
proches de ceux qui ont foumi les quelques 
especes interessantes. 

Revue des 4 especes les plus .interessantes 

1. Micropeplus ripicola KERSTENS, 1964 

L'espece est de decouverte recente puisqu'elle 
n'a ete separee de ses proches voisines qu'il y a 
40 ans. Depuis lors, quelques rares exemplaires 
en ont ete redecouverts dans les vieilles 
collections mais ses occurrences nouvelles sont 
restees peu frequentes et, sauf la notre, presque 
toutes allemandes et localisees dans un espace 
geographique assez restreint. 

Distribution beige : 

Wemmel {UTM 31U ES 91 ou 92 40), 17.VI.1936: 1 
ex. leg. det. & coli. G.FAGEL (sub M. porcatus ?), 
rev. G. HAGHEBAERT 1987 (cet exemplaire, depose 
dans les collections de l'IRSNB, est actuellement 
en pret au Canada et n'a pu etre revu.); 

Lembeek [Halle] (Lembeekbos, lande en reboisement 
spontane) {UTM 31U ES 88 17), 1115.VITI.1978: 
1 !f!, leg. M. LOREAU, det. & coli. H.BRUGE 2003. 

Distribution generale 

Selon KERSTENS lui-meme, l'espece appartient 
au secteur nord-occidental de l'Europe centrale, 
une opinion qui, au vu de la demiere recolte 
enregistree, pourrait s'averer trop restrictive. 
Allemagne : les premiers exemplaires ont ete 

decouverts en 1963, en plusieurs occurrences, 
dans les environs d'Oldenburg (-50 km a 
l'ouest de Breme) {HORION, 1963 ). Depuis 
Iors, l'espece est connue de 8 des 18 regions, 
dont la Westphalie et la Rhenanie, proches de 
nos frontieres. Elle manque dans tout le quart 
nord-est du pays {KOHLER & KLAUSNITZER, 
1998). 

Pays-Bas : connue seulement par 2 occurrences 
anciennes, revues apres les decouvertes 
d'Oldenburg (BRAKMAN, 1966). Les 2 locali-
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tes : Denekamp, 1940 (Prov. Overijsel) et 
Winterswijk, 1952 (Prov. Gueldre). sont 
curieusement situees, l'une cornme }'autre, a la 
bordure extreme-orientate du pays, a moins de 
10 Ion de sa frontiere avec l'Allemagne. :: 

Slovaquie : {LOBL & SMETANA, 2004). 
A part les 2 occurrences beiges, et sauf erreur, 

aucune autre recolte connue. 

Biologie: 

Les premiers exemplaires allemands 
proviennent tous des rives sableuses ou vaseuses 
de la Hunte ( un affluent du fleuve W eser ), voire 
d'un simple fosse dans une prairie, d'ou la 
denomination specifique (HoruoN, 1963). 

Les conditions des 2 recoltes hollandaises ne 
nous sont pas connues, probablement parce 
qu'une premiere determination des insectes les 
avaient alors fait passer pour une espece banale. 

Meme remarque pour l'exemplaire de 
Wemmel. Mais notre memoire nous rappelle que, 
dans cette commune, encore tres rurale avant 
1945' tant les 2 etangs que la magnifique vallee 
sauvage du Maelbeek etaient tres frequentes par 
les naturalistes pour la richesse de leur faune et 
de leur flore. Nous y avons nous-meme fait 
quelques ·recoltes. Quand FAGEL cite Wemmel, 
c'est tres probablement de ce site qu'il parle ? 

Quanta l'exemplaire de Lembeek, !'indication 
"lande en voie de reboisement spontane" est 
insuffisante pour savoir avec precision de quel 
micro-environnement reel i1 provient. n se peut 
fort bien que, dans cette lande, il y ait eu une 
mare ou un fosse dont nous ignorerons toujours 
!'existence ! 

2. Atheta (Alaobia) scapularis (SAHLBERG, 

1831) 

Distribution beige: 

En 1880, le Catalogue de DONCKIER DE DONCEEL, 
mentionne pour la premiere fois, la presence de cette 
espece en Belgique. Vu la revision du (ou des) 
exemplaire( s) par le specialiste fran~ais A. F AtNEL, 
l'annonce etait probablement correcte mais aucune 
trace de ce(s) exemplaire(s) n'a ete retrouvee. 

Uccle 12.VI.1932, 1 !i!, leg. DE RUETTE, det. 
GUILLEAUME; Hoeilaart (Groenendael) 2l.IX. 
1932, 1 !i!, leg. VREURICK det. GUILLEAUME; Arlon, 
(sans autre indication) leg. & det. ROELOFS; 
Wavreille IX.1946 ou 1947, 1 ex. (egare?) dans un 
nid de taupe, leg. LELEUP, det. FAGEL. Tous ces 
exemplaires, probablement captures a vue, actuel­
lement in IRSNB. 

Lembeek [Malle](Lembeekbos, pinede) (31U ES 88 

17) 4.VIT~1978 : 1 ex., leg. M. LOREAU (ULB); 
Lembeek [Halle ](Lembeekbos, hetraie) (31 U ES 
88 16) 15.IX.1979 : 1 ex. leg. M. LOREAU (ULB); 
Nismes [Viroinval] (Breumont) (31U FR 11 48) 
3/17.VIII.1982 : 1!i!, leg. L. BARA (ULB); 
Treignes [Viroinval] (pelouse a epineux) (31 U FR 
19 51) 13.VI.1984 : 1!i!, leg. L. BARA (ULB); 
Treignes [Viroinval] (Moessia, pelouse a epineux), 
(31U FR 20 50) VI. 1991 : 2dd', l!i!, leg. J. 
ZARAGOZA (ULB); Vierves [Viroinval] (Chamous­
sia: face sud, plateau gere et non-gere, et face 
nord) (31U FR 18 49): 1990 et 1994: au moins 1 
ex. dans chacune des 4 stations, leg. + det. D. 
DRUGMAND (IRSNB); Wellin (Fontaine Pierre 
Rongeau, pessiere) (31UFR 52 47) 30.V.2001 : 1 
ex., leg. N.WARZEE {ULB); Chanly [Wellin] (Les 
Cougis au Hambeau, pinede) (31U FR 55 48), 
12.VI.2001 : 1 ex., 20.VI.2001 : ld, 27.VI.2001 : 
2dd' + 1 !i!, leg. N.WARZEE (ULB). Tous ces 
exemplaires, captures au piege Barber. Tous, sauf 
Vierves, det. & coli. H.BRUGE. 

Ellezelles (Camps et" Haies), (31U FS 47 19), 
27.V.2002, 1 !i!, a vue dans unjardin prive, au sein 
d'une petite colonie polygyne du Formicidae 
Myrmica rubra (- 40 ex., pas de couvain), sous un 
large fragment d'ecorce (-2 dm2

) depose sur une 
dalle de beton couverte de mousses, leg., det. & 
coli. H. BRUGE. 

Distribution generale : 

L'ouvrage de faunistique de HORION (1967), 
ne reprenant pas les Athetini, nous ne possedions, 
jusqu'a 2004, que les donnees des catalogues 
nationaux: 

LUNDBERG & GUSTAFSSON (1995) : Suede 
(jusqu'au 62° N), Norvege. Finlande, Carelie 
russe, Etats baltes et Danemark. 

BRAKMAN (1966) : Pays-Bas : connu de 2 
provinces : Gueldre et Limbourg. Aucune 
reference plus recente. 

KOHLER & KLAUSNITZER (1998) : Allemagne, 
connu de toutes les regions sans exception. 

LUCHT ( 1987) : ancienne Tchecoslovaquie, 
Autriche, Suisse. 

SAINTE CLAIRE DEVILLE (1935) et LOBL & 
SMETANA (2004): France. 

Le recent Catalogue des Coteopteres Palearc­
tiques de L6BL & SMETANA (2004) permet de 
completer ou de preciser : Russie (plusieurs 
stations, toutes europeennes), Tchequie, Slova­
quie, Hongrie, · Italie, Grece et la Grande­
Bretagne. 

France : CALLOT (2005) y ajoute l'Alsace. 
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Biologie: 

A vec 20 exemplaires beiges recueillis sur 150 
ans, Alaobia scapularis, peut etre qualifiee de 
rare. Comme le montre la liste de ses recoltes, 
elle n'est connue jusqu'ici que des distrlcts 
braban~on, mosan et lorrain. Mais son niveau de 
rarete y varie fortement selon le climat. Ainsi, 
dans les regions les plus chaudes de notre pays, 
tel le versant, expose au sud, de la vallee du 
Viroin (Calestienne), l'espece semble nettement 
plus abondante qu'ailleurs. A contrario, les 
piegeages, effectues en 1978-79, a Vierves, mais 
sur le versant expose au nord de la meme vallee 
(leg. A. BAUWELINCKX ULB, det. H. BRUGE) ne 
l'y ont jamais capturee. 

Elle passe pour etre mycetophile et associee 
aux Polyporacees, mais on ne l'y a pratiquement 
jamais vue en place. Par contre, on l'a deja citee 
comme mynnecophile. La recolte d'Ellezelles, au 
sein d'une petite colonie de Mynnica sp. et sous 
un vieux fragment d'ecorce, porteur de quelques 
petits sporophores- de Coriolus sp., explique 
peut-etre l'origine de cette ambiguite. 

Les faunes ne donnent que des indications 
d'habitat tres generales ( dans la litiere, sous les 
mousses, au pied des arbres ... ). PALM (1970) 
signale que, dans une foret inondee de Suede, 
l'insecte aurait ete pris en nombre, en compagnie 
de fourmis du genre Myrmica, dans un "radeau" 
de mousses melangees (Hypnum sp. et 
Sphagnum sp. ), ou ils s'etaient to us refugies. On 
l'a aussi capture en foret, volant autour des tas de 
sciure, ce qui laisse entendre qu'aux "bons 
endroits", il serait possible de le capturer au 
chalut sur voiture. Dans son recent catalogue 
d'Alsace, CALLOT (2005) confirme d'ailleurs ces 
2 possibilites : 1 ex. le 30.XI.l998 lors d'une 
inondation et 1 ex. le 5.VI.1998, au chalut et en 
foret, au crepuscule. 

3. Atheta (Dimetrota) putrida (KRAA TZ, 1856) 

Encore une espece rare ! Au XIXeme siecle 
(GANGLBAUER, 1895), elle passait rneme pour 
strictement montagnarde (Alpes, Pyrenees, 
Caucase), sans doute parce qu'on ne la cherchait 
pas ailleurs? Depuis lors, on en connait des 
occurrences a des altittldes beaucoup plus basses. 

Distribution beige : 

Wemmel, (cf. ci-dessus Micropeplus ripicola ), 
7.VI.1945, 1 ex., leg. & coli. G. FAGEL, det. G. 
BENICK, in IRSNB; Hockai, 13.1V.1947, 1 ~, dans 
des sphaignes irnmergees dans un fosse de 

Ill! 

drainage, leg. N. LELEUP, det. & coli. G. F AGEL in 
IRSNB; Mirwart (Parfondry), 8.X.1948, Id', dans 
un champignon pourri, leg.,det. & coil. G. FAGEL, 
in IRSNB. FAGEL avoue qu'avant la determination 
de ces 2 exemplaires de Hockai et Mirwart, il 
ignorait encore !'existence de l'espece en Belgique, 
ce qui explique peut-etre le recours ulterieur a 
BENICK pour la determination de son exemplaire 
de Wemmel (supreme precaution. ?) (FAGEL, 
1951). 

Angleur [Liege] (Domaine du Sart Tilman), 6. V. 
1979: 1 ~, leg. A. PAULY; Lembeek [Halle] 
(Lembeekbos, hetraie) (31 U ES 88 16), IIIIII. 
1978: 3cfd'+4~~, 8/23.V.1978; lcf+ 1~, leg. M. 
LOREAU. Ces 3 dernieres occurrences: det. & coil. 
H.BRUGE. 

Distribution generate : 

Suede, Lituanie (LUNDBERG & GUST AFSSON, 
1995). Presence suspectee en Finlande 
(GUSTAFSSON, 2004}. Inconnue de tousles autres 
etats, ou parties d'etats, nord-europeens : Dane­
mark, Norvege, Carelie russe, Estonie, Lettonie, 

Allemagne : connue des 2/3 sud-ouest du 
pays: 12 regions sur 18 (KOHLER & KLAUS­
NITZER. 1998). Elle y est meme parfois assez 
abondante : - 60 occurrences en Westphalie, 
dont 2 de la decennie 1880 (RENNER, 2001 ); 
Rhenanie : Foret de Gemiind (25 1an Est 
d'Eupen) 1992/93 : 5 occurrences, 12 ex. - Bois 
de Kerpen (entre Aix et Bonn) 1993/96 : 1 
occurrence, 21 ex. (KOHLER, 2000), 

Pologne, Autriche (LUCHT, 1987) : plusieurs 
ex. des environs de Vienne in IRSNB, 

Tchequie, Slovaquie, Hongrie (LOBL & 
SMETANA, 2004)~ 

Suisse : 1965 a 1982 : 8 occurrences connues 
des cantons de Soleure, Lucerne, Niedwald et 
Valais, au total 44 ex. recueillis a des altitudes 
variant de 960 a ... 2.800 m! (COMELLINI 1974· , ' 
KIENER, 1986; HERGER, UHLIG et al. 1981, 1983, 
1990), 

Italie : A velengo (Prov. de Bolzano) ( 1.200 m) 
13.VI.1949 : 2 ex. (G. FAGEL in IRSNB), 
Macugnaga, a la frontiere du Valais : Monte 

··· Moro (2.800 m.): 14 ex. (COMELLINI, 1974), 
Bosnie, Bulgarie, Caucase (BRUNDIN 1953), 

Albanie, Grece (LOBL & SMETANA, 2004), 
Grande-Bretagne : inconnue, 
Pays-Bas : coruiue des provinces de Gueldre, 

Utrecht, Noord Holland et Noord Brabant 
(BRAKMAN, 1966), 

France : avant 1900, signalee des Pyrenees. 
Seton CALLOT (2005) encore inconnue d'Alsace 
ou elle devrait certainement se trouver. 



Espagne : Puerto de Bejar (Castille ), 800-
1.400 m, VM.1957 : 4 ex. (G. FAGEL in 
IR.SNB). 

(N.B. Tous les exemplaires in coli. IR.SNB, 
ont ete revus en 2002 par G. Pa8nik) 

Biologie: 

Comme pour la plupart des insectes rares, on 
ne possede encore sur cette espece que des avis 
isoles, emis en leur temps par quelques-uns des 
heureux recolteurs. Ces avis sont souvent 
divergents, parfois rneme contradictoires. On 
n'en possede toujours pas de synthese valable. 

Dans la Foret de Gemiind (Rhenanie) l'espece 
a ete capturee dans 4 des 5 stations etudiees, 
chaque fois et uniquement dans les pieges 
appates a l'aide de fientes de pigeon. Or, tousles 
Atheta sont des predateurs qui se nourrissent de 
menues proies animates (acariens, collemboles, 
et surtout larves de dipteres ). De toute evidence, 
ici, A. putrida recherchait ses proies dans les 
excrements d'ou- les conclusions de K6HLER 
(1996) : espece sylvicole, coprophile, zoophage. 

Fort bien, mais les 19 exemplaires du Val 
Moiry a Grimentz (V a1ais) proviennent d'un 
terrier de marmottes. Et il en etait probablement 
de meme de ceux du Monte Moro, tout proche 
(COMELLINI, 1974). A 2.500 m d'altitude, il n'est 
plus question de forets, ni d'espece sylvicole. 
Mais - comme le fait remarquer DRUGMAND 
(2005) - il y existe, au moins, un autre "milieu 
tamponne" disponible ou A. putrida pouvait se 
refugier, en !'occurrence : les nids. Ce qui y 
expliquerait l'adoption par l'insecte de ce 
comportement de pholeophile. 

Pres de Lucerne, les 18 exemplaires recoltc~s 
en septembre 1982, sur le flanc N du sommet 
principal du "Pilatus" ( -1500 a 2070 m) ont ete 
obtenus par tamisage de mousses humides et 
autres vegetaux, extraits des fentes dans les 
rochers (UHLIG & HERGER, 1983). Dans ce cas, 
on pourrait parler d'espece muscicole, voire 
phytodetriticole. 

Enfin, une assez importante recolte (20 a 50 
ex.) a ete realisee entre 1980 et 1990, dans une ~· 
petite foret de la Sarre, par tamisages repetes d'un 
cadavre de renard (EISINGER, 1977). L'espece, 
nouvelle pour la. region, etait cette fois 
necrophile. L'auteur fait lui-meme remarquer 
que, comme 1 0 autres especes rares, dans le 
meme cas et toutes a vaste dispersion, celle-ci 
n'est pas limitee a un habitat defini. 

Cela semble en effet la seule conclusion 

valable, d'autant que, comme le rappelle 
DRUGMAND (2005), en depit de leur diversite, 
tous les milieux cites ont en commun leur 
richesse en acariens, collemboles et dipteres. 

Reste, neanmoins, une question fondamentale: 
s'agit-il bien dans tous ces cas d'une seule et 
meme espece ? Qui, si l'on en croit les genitalia 
qui sont parfaitement identiques. Seule une 
analyse genetique pourrait contredire cette 
conclusion ... a moins qu'elle ne nous revele un 
tres fort polymorphisme ? 

4. Amarochara (Lasiochara) bonnairei 
(FAUVEL, 1865) 

Celle-ci est une espece rarissime qui n'a 
longternps ete connue que de localites tres 
dispersees. ll y a 6 ansa peine, K6HLER (2000) 
ecrivait encore qu' "on n'en connaissait guere 
plus de 40 occurrences au total, pour }'ensemble 
de l'Europe et de l'Asie mineure". En outre, la 
plupart de ces occurrences "anciennes" ne 
comptait qu'1 seul exemplaire, et aucune n'en 
cornportait plus de 4. A noter toutefois qu'il 
s'agissait toujours de captures "a vue". Depuis 
lors - en grande partie grace aux travaux de 
KOHLER lui-meme - les choses semblent etre en 
train de changer. 

Distribution beige : 

Anseremme [Dinant] (route de Neufcbateau) (31U FR 
36), 15.VI.1947 : 4 ex. dans une vieille souche 
envahie par Lasius sp., leg., det. et coli. G. FAGEL, 
in IRSNB; Lembeek [Halle] (Lembeekbos), (31U 
ES 88 16), entre mai et juillet 1978 et 79 : au total 
12 ex. dans des pieges Barber, tous installes dans 
la vieille hetraie, leg. M. LOREAU, det. et coli. 
H.BRUGE, 2003 + 1 ex. in IRSNB (Detail des 
recoltes: 8/23.V.1978 : 1 ex., 20.VI/4.VII.l978: 1 
ex., 27.V/10.VI.1979 : 8 ex., 14/27.VII.l979 : 2 
ex. Tous les exemplaires n'ont pas ete disseques, 
mais il y avait quelques dd dont l'edeage nous a 
permis de confmner la determination. 

Distribution generale : 

Se Ion A. HORION ( 1967), la plus ancienne 
synthese disponible : 

"Europe moyenne (s.l.), Europe meridionale 
(Italie et Balkans) et Asie mineure (Bemhauer, 
1902)" 

"Angleterre rneridionale (limite nord 
Hertshire, tres rare : JoY, 1932) ; Hollande 
(Limbourg meri-dional, tres rare: BRAKMAN i.l.); 
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Belgique (Dinant/ Anserernme : F AGEL 1948 et 
i.l.); France sporadique dans le N.E: Compiegne 
(loc. class.), Marly pres Paris, Dijon, Metz : 
d'apres STE CLAIRE DEVILLE, 1935 ; « Gallia »: 1 
ex. DEI ; Italie : Mte Pagano-Prov. d' Aquila, 
Paganetti leg. ; 3 ex. l\.1FM et 1 ex. coli. Dom i. 1. 
Istrie pres de Fiume, d' apres Meyer 1912; 
Croatie : Kameno, Paganetti leg. 1 ex. MFM ; 
Bosnie 1 ex. DEI; Slovaquie : Kosice-Kostolany 
(Kaschau), Machulka leg. selon Roubal 1930; 
Tchequie :Boheme: 2 occurrences, Roubal leg. : 
se Ion Fleischer 1927." 

"Allemagne "grosse Seltenheit", jusqu'ici (il 
s'agit de 1967 !),connue seulement de quelques 
stations tres dispersees, mais certainement 
beaucoup plus largement repandue; Autriche : 
de 1895 a 1966 : 9 occurrences, toutes a l'est du 
pays, le plus souvent 1 seul ex. (DEI = Deutsches 
Entomologisches Institut a Eberswald; MFM = 
MuseumFrey a MUnich)." 

Selon le demier Catalogue allemand de 
KOHLER & KLAUSNITZER (1998) l'espece est 
main tenant connue de 10 des 18 regions, dont 
notamment la Rhenanie et la Rhenanie du 
Nord/Westphalie, voisines de notre frontiere. 
Aucune mention par contre de tout le quart nord­
ouest du pays. 

LUNDBERG & GUSTAFSSON (1995) signalent 
l'espece du Danemark. GusTAFSSON (2004) la 
mentionne aussi de Suede et soupyonne sa 
presence en Finlande, mais elle reste inconnue de 
Norvege, ainsi que de Carelie russe et des Etats 
baltes. 

Enfm, dans leur tout recent "Catalogue des 
Coleopteres Palearctiques", LOBL & SMETANA 
(2004) signalent aussi sa presence sur le 
continent asiatique, en l'occurrence en Turquie. 

Biologie: 

11 est clair que si nos connaissances relatives a 
cette espece sont restees longtemps si maigres, 
c'est qu'elles etaient prisonnieres d'un cercle 
vicieux : on n'en savait pas assez sur les mreurs 
de l'insecte pour savoir ou et comment le~ 
capturer, alors que c'est la rarete de ses captures 
qui nous interdisait d'en savoir plus sur ses 
mreurs! 

Frank KOHLER s'est depuis 15 ans, entierement 
consacre a l'etude des forets naturelles de 
Rhenanie, tout particulierement en ce qui 
conceme la faune du bois mort. C'est lui qui y 
connait le mieux la situation. Voici ce qu'il 
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ecrivait, en l'an 2000 (nous traduisons, en 
resumant legerement): 

"Amarochara bonnairei se recolte 
principa1ement dans les stations humides des 
forets, par tamisage des feuilles pourrissantes, 
des mousses et surtout de I 'humus des vieilles 
souches pourries lorsqu' elles sont occupees par 
Lasius brunneus ou fu/iginosus. Les deux seules 
autres especes medioeuropeennes du genre 
vi vent - pour autant que I' on sac he - en 
microcavemicoles dans les galeries de micro­
marnmiieres 

Le premier, et jusqu'ici seul, exemplaire 
rhenan connu d 'A. bonnairei avait ete capture en 
1967, en Hunsriick. En 1995, dans des parcelles 
non-gerees de la Foret de Cleves, l'espece a ete 
obtenue a plusieurs reprises par tamisage de la 
litiere accumulee dans les niches, entre les 
racines de vieux ar]?res, chenes ou hetres, vivants 
ou morts, ce qui pourrait faire croire a une vie 
dans ces milieux. Mais la majorite des captures 
connues provient - de toute evidence - d 'habitats 
dans le vieux bois mort, ce qui implique que 
l'insecte doit en ordre principal etre considere 
cornme une espece du mulm. 

(H. Bruge : Dans le langage des forestiers 
allemands, le tenne "mulm" designe cette fme 
poussiere de bois carie qui s'accumule au creur des 
vieilles souches oil elle represente le tenne fmal de la 
desagregation naturelle du bois, avant son 
incorporation a !'humus). 

Les premieres occurrences de la foret 
bavaroise (1996) meritent aussi une mention 
toute speciale dans la mesure ou on a reussi a y 
capturer l'insecte au vol dans 3 pieges a lumiere 
installes dans la couronne des arbres" 

En resume, de !'ensemble des avis, recueillis ci 
et la, il resulte que l'habitat de cet insecte, 
exceptionnellement stenotope, se limiterait aux 
milieux reunissant les elements suivants : bois 
carie et ( ou?) vieille litiere bien decomposee, 
forte humidite, compactage en "plaques", 
presence souhaitable de terre vaseuse. L'endroit 
repondant le mieux a }'ensemble de ces 
conditions semble bien etre constitue par les 
trous, entre Ies racines tabulaires des vieux 
arbres. Les berges vaseuses de certains etangs ou 
viennent mowt - et pourrir - des plaques 
flottantes de Sphagnetum, pourraient etre un 
deuxieme choix {ROUBAL, 1939)! Bien que 
l'espece soit parfois donnee comme "ant 
associated beetle" ( 4 citations dans la liste de 
P AYVINEN et al., 2002), DRUGMAND (2005) fait 



remarquer qu'aucune modification anatomique 
(presence de glandes exocrines, ou autre ... ) ne 
vient appuyer l'hypothese d'une myrmecophilie. 
L'insecte ne serait done pas vraiment infeode a la 
presence des fourmis, mais il se pourrait que 
celles-ci lui garantissent une degradation plus 
sure et plus rapide du bois mort vers le stade qu'il 
apprecie. Le fait est qu'il peut s'en passer. 

Cela etant, il est quasi certain qu'en 1978-79, 
au Lembeekbos, des tamisages cibles du milieu 
adequat - ou mieux encore des tris au laboratoire 
sur entonnoirs Berlese - auraient pennis d'en 
savoir (beaucoup) plus sur l'etat et les conditions 
de vie de la population locale d'Amarochara 
bonnairei. 

Depuis tors, la situation s'est malheureusement 
fortement degradee. 

A partir de 1994-95 et au moins sur toute la 
partie agricole du district braban~on, tous nos 
releves temoignent d'une reduction drastique de 
la faune des Staphylins, insectes essentiellement 
hygrophiles. QueUe qu'en soit la raison (intro­
duction de nouveaux pesticides, modifications 
climatiques ... voire une combinaison de ces 
facteurs?), ii n'est plus du tout certain qu'une 
recherche au Lembeekbos serait encore 
fructueuse aujourd'hui. Seraii-ce a tenter quand 
meme? Nous en discuterons avec nos collegues 
de l'ULB. 
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Chionea (= Niphadobata) belgica {BECKER, 1912) au Lembeekbos a Halle 
(Diptera Limoniidae) 

par Hubert BRUGE 

Summary 

Chionea (= Niphadobata) belgica (BECKER, 1912) is a Belgian, apter and nivicolous, endemic 
Diptera, yet !mown by some 140 exemplars, all found near or south to the Sambre and Maas valley. The 
third, even !mown, exemplar of this species was recently rediscovered in a forgotten lot of beetles, 
caught by pitfalls, in the Lembeekwood, at Halle, in the first months of 1978 (M. LOREAU leg.). This 
confirms the opinion, yet exposed by GROOTAERT (1984), the species should be present in low Belgium 
too. 

Keywords : Diptera, Limoniidae, Faunistic, Belgium 

Debut 1912, on decouvrait a Francorchamps, 
uncouple d'un etrange Diptere aptere et nivicole, 
dont l'aspect general rappelait celui du 
Mecoptere, lui aussi aptere et nivicole, Boreus 
hiemalis. Il s'agissait en fait d'un parent des 
Tipules, dans lequel BECKER reconnut une 
espece, non seulement nouvelle mais propre a la 
Belgique, d'ou le nom specifique qui lui fut 
d'emblee attribue. Apres plusieurs hesitations 
l'espece fut definitivement rangee, en 1920, dans 
le genre.Chionea (= Niphadobata). 
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Ces 2 exemplaires de Francorchamps resterent 
longtemps les seuls representants connus de leur 
espece. Puis, suite a une large campagne de 
piegeages, de decembre 1978 a fevrier 1983, 135 
autres en furent recueillis, en 4 occurrences: 78 a 
Moha, 1 a Biesmeree, 12 a Ferrieres et 44 a Ethe­
Buzenol. Ces decouvertes massives permirent a 
GROOTAERT (1984) de proceder a une revision 
du sous-genre Niphadobata et d'y confirmer, non 
seulement l'identite de l'espece, mais aussi son 
caractere d'endemique beige. Par apres, 2 autres 


